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.os-arbres sonit m .orts -po*ur leis:le·mplacer pai des va.. -. e cultivateurý pouvant- aujourd'hui -acheter. -les,
triétz up'rieirc~ ôt n'oubliez pas que le plus grand marchandises'qui( i seilleur

progrès que nous -puissions apporter à la culture des marché qu'au temps auquel je· fais ;alluaàion,ilU' "est
arbres fruitiöras't biondo restreindre le nombre des certainement en état de réaliser des profits -beaucoup
virietés et ùornid les augmentér. plus considérables qu'autrefois.' .

D. .N'y a- t il paé'des proportionsàobserver én rap- Si nous' établissons le mêmo' rapport,: entre le
port avec les diverses -époques de maturité ? autres -produits de :la ferme, ý il :nous sera facile'de

R. Naturellement et. il sera-auge de les combiner constate. les progrès immenses qu'a-faits l'industrie
sinsi: Si-vous avez dix arbres à -planter, choisissez agricole depuis.-un certain nombre d'années et.de
doux -variétés ,daris -l série d'été,. trois dans celle comprendre -la belle position qu'occupe sujôurd'hui
d'automneo-et'cing-dans la.sérid'hiver,- vous.appu- le ciltivateur de-- nos campagnmes. 8es. produits
yant pour cela à la. discrétioi d'un. pépiniériste qui trouvent toujoursdes débouchés faciles, et les prix'
vous serait connu. . qu'il en retire sont tout-à-fait.rémunératif.-Le Pro,

Si vous aveg cinquante arbres à planter,- vous.com grès de l'Est.
binerez -los mêmes proportions. Par-ce moyen, vous
aurez tonjours, des ý fruits en -quantité suffisante pour L
votre alimentation personnelle ou pour être livrés au .
commerco. La New- York Tribune s'élèe contre l'habitude qu'on

rencontre chez certains fermiers 'ou exploitant de
L'agr.culture. vaches laitières de traire léurs vacheE ind.éfinimenty

jusqu'à ce que.la sécrétion s'arrète;sàns les faire-pro.
Le sol a.toujours été 'le nourricier des peuples duire à nouveau..

c'est.delso sein que-l'on a sans ccsse extrait les La' production du lait, dit le"profesabur Arnold
sources'les plus fécondesde richesse. n'est pas un effort spontané des glandes. 'Ces klan'des

En· 'anéliorant, 'en le cultivant, nos ancètres en constituent une partie des organes de-reproduction,
ont iretiré-des revenus tout A-fait lucratifs. Cependant, et la sécrétion du lait en' elle- est le résultat de l'in-
ses produits n'ont'pas toùjonrs atteint la même .va. fluence stimulante des autres organes génitaux, lors-
ler sur nos marchés. -Il y a' quarante ans, par ex- qu'ils sont.poussés à :un--haut -degré.d'excitation.par
emple, les prodiiits agricoles se vendaient à des prix le fait même de .la. génération. .Une' faible sécrétion
beaucoup plus faibles qu'aujourd'hui. peut étre provoquée par des-moyens artificiels; mais

Dans une correspondance adressée à l'Examiner, la.rògle reste: pas de petit, pas de lait.
ýun vieux 'citoyen de ·nos cantons établit la compa -On doit reconnaître que la quantité et la qualité
raison suivante afin de démontrer que les agricul- du lait subit une transformation continue à mesure
teiirs de nos jours sont en état de s'enrichir beaucoup que la cause qui l'a produit va en s'effaçant.
plus vite qu'autrefois. Le correspondant no fait allu- Aussitôt que la mère est remise du choc de la par.
sieon qu'à une seule des branches du commerce agri- turition, son lait est abondant et de parfaite qualité.
Cola. C'est alors que les globules gras ont la plus.-large di.

l Il y a quarante ans, dit il, lorsque fétais encore mension et leur meilleur.goût,. que les.arômes sont à
jeune homme, mon frère et moi avions acheté un leur plus haut degré -de perfection -et- de quantité.
troipeau d'animaux, dans dl'automne, pour le mar- C'est alors aussi que les. matières albuminouses sont
ché de Québec. C'était alors le sent endroit au Canada le plus faciles à digére- et à assimil.er.
où l'on pouvait vendre une assez.grande quantité de A partir de ce moment, le lait subit lentement 'une
boeuf et 'de mouton. Nous comptions vendre nos modification continue. Il va diminuant de quantité et
ainimaux' aux matrues .des vaisseaux qui arrivaient de qualité jusqu'à l'heure où*il tarit.
d'Angloterre, l'automno et le printemps, chargés de . Les globules gras diminuent en volunie et endéli-
marchandiees. - Rendus à Québec, ajoute-t-il, nous catesso de goût, et la caséine, qbi était d'abord dans
constatttmes.que nous y étions allés trop tôt: la flotte un état de complète solution, teùd, . mesure.qu'on
uttendue n'était pas dans le port. Nous n'avons pu s-éloigne de la parturition, à prôndre une ondition
trouver que six piastres pour nos animaux de deux de plus en plus Eolide et à se présenter de.plus en plus
:ins, sept pour nos vaches grasses (quelques-unes en suspension dans le lait.
ont été vendues à ce prix), et quarante pour une Si ,.dans la première saison du lait,' on retire toute
paire de boufs gras.-. Nous ne pouvions sacrifier nos la crème, le lait écrémé, quoique'riche en caséine, ap.-
animaux pour ce qu'ils nous coûtaient.- Nous fûmes parait bleu ou transparent, phénomène:qùiiipro*uve
dans. l'obHgation d'en -ramener une bonne partie et que la caséine est dans un'état complet de.solution.
d'attendre la hausse' du marché. Nous fimes la rau- A mesure que la saison s'avance, cette transparence
contre de. deux exportateurs, MiM.. Pope et Sutton, du sérum diminue- et .le-lait écrémé présente-une-ap.
de Barnbton, qui avaient un troupeau de quatre parence plus épaisse -et plus blanche, -qu'il doit à la
-ents' agneaux. qu'ils ne pouvaient vendre à trois ésenoe d'une quantité- croissante: de :particules ai

chellings -la pièce. Nous les avons achetés à ce uminoues solides. : .
prix ......... Ces matières-solides rendent-le lait d'une digestion

' - -Ajouid'hui, continue le correspondant, le culti. moins facile,- et l'on. peut remarquer que les enfants
vateur vend sos-vaches 6-10 00 à $60.00 ses animaux et les malades supportent difficilement le lait vieux,
de deux ans S35.00 à $40.00,-sa paire do bçoufs alors qu'ils digèrent très bien le.lait jeune.


